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U.FRAUDE SUR LES TIRS m CHAMBRE 
Seanca du vendredi 15 juia {mutin) 

La rejet, hier, de TarUcle 1« 4% projet d» fa 
jnioiitstoD. ayant tait place —Ha, il a fallu 

le remplacer ei*fe»urd'bui; ta chose «'est passé« 
la plus traBajuMameot, du mood«. UHU aft 
chacun semblant prêta à aas concassions mu> 
toaliaa. 

c'eat ainsi fou exoaademut da IL rUxirn- 
aud. adopta, est dsvenu l'article 1»; U porta 

que .emploi du sucre, préru par lerttele 7 d« 
la lot da at janvier HOI, aa pourra avoir lieu 
que duraat la période réelle des vendange*. 
qni sera fixée dans chaque département par le 
préfet, après avis do Coaseil général. 

Öur question da U. Bougare, le coramissvr« 
4o loavarDamaBt a declare qua le contrôle Me 
ta régis dans i operation du sucrage no conti- 
nuerait pas moins de s'exercer. 

L'article 2 de 1a Oommissioa a suivi, sans 
difficulté. Il prescrit que tonte personne deàV 
rant. an même teanps que des vais destinés à 
la vast«, vendanges, moûts, lias on maros de 
raisins, avoir en sa Doasassion une quantité de 
sucra supérieure à MWfla, devra en faire pria- 
Isolement la déclarai*» et fournir des justifl- 

i d'emploi. 
Basts é savoir, ainsi qua l'ont tait remarquer 

envers membres, comment, chez lea épiciers. 
la vérification de 1 emploi du auera pourra être 
usurée. 

La diseossioa sur l'article a a été un pan plus 
ardu«. 

Cet article imposa, pour tout envoi de sucre 
em glucose de M kilos eu moins, «dressé a 
au« personne m'en faisant pas ha eommeree ou 
I «Berçant pas une industrie qui en comporte 
l'emploi, toollgsfios d'être accompagné d'un 
acquit a caution, à remettre 4 lé régie par la 
dasti nataire dans les quarante-h ni t heures après 
■'expiration du délai de transport. 

En outra, tout détenteur de plus de-000 kilos 
4e sucre eu de glocose. dont le commerce ou 
l'Industrie n'implique pas ta possession de ces 
produits, serait tenu d'en faire déclaration a la 
régis at d« se soumettre aux visitas des em- 
ployés des contributions indirectes. 

II. Noel s'est fait Uecno des protestations de 
sa région da NOM contre des mesures exces- 
sives, que les fraudeurs pourront aisément 

■ -- achetant daa quantités de sucra 
  a la h m il« fixée comme donnant 

a« Utra de mouvement: ces mesuras abou- 
»t simplement è arrêter l'essor si heureux, 
depui» la réduction du droit, par la eon- 

mation du sucre. 
voudraitau moins que la quantité pouvant 
envoyé« sans titre de mouvement fut de 

kilos, comme le proposait primitivement le 
verneinen,, au lieu des 50 indiqués par la 

.Commission, «i qu'on n'Instituât pas l'exercice, 
poor eiosi dire, dans tous lea ménagea. 

• état Sarraut et Lasies ont tout naturel lern en t 
soutenu, d'accord avec le rapporteur M. Lau- 
rsine. et aussi avec le gouvernement repré- 
sente par ai Marlon. les propositions de la 
Commission; pois, comme on ne s'entendait 
plus, an a «jour né la suite du débat ê mardi 

Séance eu vendredi 16 juin 
(soir) 

_ ner préside. 
La Chambre reprend   la   discussion, inter- 

rompue depuis plusieurs semaines, da l'inter- 
pellation sur 

les zones francîies de ïa naote-SaToïe 
BT DU PAT8 DE  OEZ 

tJ.   Deboawy.   qni   a rédigé, au nom d« la 
ommission des douanes, un rapport considé- 
"4« sur les modifications a apporter au régime 

i zunoa franches de Heurt-Savoie et du pays 
de Ues, a la parole. 

Une  longue étude  personnelle,  dit-il,  m'a 
— qua le veritable remède a la > , ease    . 

Illogique et injuste poor le reste du 
Bava» créa« par lé régime actuel, serait sa sup- 
press ion compléta. 

M. C. stonotst. — En votant cette suppres- 
sion,  nous ««rions absolument d'accord avec 

-s tes principes da II. Fernand David et dé aaa 
ooHegu«.. iTrêehien!) 

M. «tobaatay. — Quast-ee qu'une zona franche? 
4Teat une parti« du pays qui sst ouverte du coté 
de l'étranger st fermée du coté de l'intérieur, 
c'esta-dir« qui reçoit en franchise lea produits 
étrangers et na peut lea importer a l'intérieur 
«ans payer praeiaslemant las dmlts de douane. 
> Bst-ca 1« eaa pour les xonee es Haute-Savoie 
et du pays éa Geu f Nullement ; celles-ci reçoi- 
vent en touts franchis« les produits étrangers, 
mais elles Importent non moins librement en 
Franco tous (es produits agricoles et un très 
trend aombaa da produit« manufacturés. 

< D'où résultant des fraudas cojoaoaloo : quan- 
tité de produits étrangers entrant ainsi en 
«France, pour le plue grand profit des habitants 
-de la son«, maia pour le pros grand préjudice 
da Trésor et des producteur» français, sans 
parer aucun dsoit 
, Kt l'on voit, comma an 1*03. la région saniere 
{savoyarde, à laqaalle il manquait 200000 quin- 
taux dé blé pour sa propre consommation. 
importer néanmoie en France UOOOO quintaux 
de oette céréale. (Exclamations.} 

) Q aa est do même pour les bestiaux, les fro* 
mages, nombre d'autsee produits. 

Pour faire cesser cat état do ehosee. la Gom- 
mission des douanes propose an moyen aussi 
simple que légitime et efnaaco. 

Ü «ufareit de reporter à la frontière exté- 
rieure de Savoie la ligna de douanes actuelle- 
méat installée du coté de la France, et de na 
laisser passer an franchi«« que las denrée« 
coloniales et le chocolat, tous les autres pro- 
duits étrangers étant asaujaitia aux taxes 
douanières habituelle«. 

L'orateur examina les danses daa traités de 
1816 pour 1« paix de Oox. d« la ooavention qui 
s présidé 4 f annexion de la Savoie en leuO. et 

-~-| mêmes de la Seiese qui a, depuia lors, 
ne ligna dé douane a la frontière du 

canton de Genève. 
Il en tira cette conséquence trta nette qua 

rien, absolument rien, ne nous He lee marna 
an es qui conoarn« les ton«« franches, et que la 
Franco a la droit absolu d'an modifier 1« 
régira«, qni ne représeaU plus poor nous qua 
des «acnfioae sans compensations. 

Le régime exorbitant et exceptionnel créé 
aa profit de la atme n • cessé d'être arbitraire- 
ment «tondu, en 1863 d'abord par un décret 
impérial, puia en lutta par orné un pie décision 
m la »ton etl». 

'' Jta 1883, lors de la rupture commerciale avec 
la Suisse, I« ministre des Financée, au lieu de 
recourir a la loi. autorisa ds «oa chef l'entrée 
aa franchisa, aa France, de toute un« sérié 
s*ouv«ll« de produits; quand, deux ans plus 
taré, laa relations furent reprisas, on laissa 

' ilster la faveur nouvelle, au mépris de la m qui veut que toutes les régions du paya 
tnt l'objet ou même traitement. (Iras bianl 

«ar errera bancs.) 
bt-il étonaaat, dés lors, comme la disait ua 

employé supenaur daa fiaanoaa dans un rap- 
port, que la sono «oit devenue un véritahla 
sstrepot de la fraudât 

ej. «©«vter protest«. 
M. »ekasoy. — La mol n'est pas dé mol, je 

l*al trouvé ésns la dossier que J'«i reçu da notre 
coUofuoClémoatel quand 11 est de-eau ministre 
des Colonie«. mires | 

Cette fraude BOUS coûte 90 millions par »n; 
la iaatioa est d'aoaord avec l'intérêt du Trésor 
publie pour exiger qu'il y «oit mi« on terme. 

M. atWcler Ida Thonoo) déclare que les afflr- 
mations don adversaire« de la BOBO sont da 
pures fantaisies, des légendee lavenlées d« 
toutes pieces: la fraud« n'existe pas. «tl« régime 
de la zone eat non un privilège mais une néces- 
sité primordiale qui comport« pour las habitants 
de multiples charges. 

Toute modification au régim« des son«* 
«arait un manquement a la parole delà Franca 
at ua danger pour la prochain rcnouvellemeal 
d« no« traite» da commerce avec la Suisse. 

M. l-aoleo — L'Empire ne vous a jamais 
«mauves do la sorte i (Rires.) 

at uHsnils«. président du CoaeeiL s'applaudit 
.racle débat ait dissipe les incidents personnels 
ni y ont don a« lieu. il aa renés plu« qu'un« 
question d'ordre géaeral. 

La régime dee zones a été vivement defend« 
par laa représentants ée i» region somere, 
comme U avait été vivement attaqué par 
d'autre«; ma» une solution n« peut sortir da 
rintorpollaUoa mémo. 
* Le gouvernement demande dope que la dis- 
cussion «oit oioeo par l'ordre du jour pur et 

ÉaBBB)S 

*•* P'—.J— Félonne, le ravercemeaf aa 
peut admettre qail y au en France deuxBua- 
liiés de Français (Très bien! sur $râr9 teuua). 

MIUVIIIII^    uuviinr.     mu    nsqr 
trout*,« dan« un pays qui n'est li 
é nous- le système établi par nos 

sa,  Brno«   (do Qcx) rood ne 

mais U Im per*« qu'il y % do« lassos« morale« 
aour ne pas examiner actu«ll«m«nt ua« modi- 
fication a un eut de choaea om existe depuis 
quarante ans * peiae. 

Le gouvurnansoat Insist« « nouveau pour 
lordre eu Jour pur et simple, et lajounmment 
ds l'etuoe dTine solotion jusqu'à la discussion 
du rapport de M. Dehasay qui visa le question 
en jeu. 

M. Oahonay. — Bous ne pouvons admettre 
cette conclusion, qui n'en «st pas une, et j« 
demande formellement ê y. 1« président du 
Conseil s'il entend, oui ou non. faire cesser ua 
privilege crée par la fantaisie ministérielle a« 
profit d'une région au detriment de tout le rests 
de la Franco. Uppl.) 

M. Honvier. — On na peut pas, du Jour au 
lendemain, modifier, au risque de jeter le 

~'~st librement donné 
aos prédécesseur*. 

-__fte  an   faveur  du 
regime des zones la« argumenU déjà connus. 

La discussion est close. 

Ordres du jour 
Outre l'ordre du jour pur «t simple demandé 

par M Bouvier, il y a un ordre du jour motivé 
de MM Debussy et Berthet. 

Celui-ci invit« le gouvernement a étudier une 
solution équitable a la question des zone«, et. 
en attendant cette solution, à retirer à ces 
«voues la situation privilégiée qui leur est faite 
su regard du reste du pay«. 
■I. KeavLer. — Le gouvernement insiste 

pour l'ordre du jour pur et simple. 
Il s'impose par des considerations d'ordre 

international, et aussi de paix intérieure «t de 
bonne harmonie entre lea divan departments 
français. 

J« demanda t nouveau à la Chambre d'ajour- 
ner toute solution lu fond Jusqu'au débat sur 
la proposition ferme inscrite au rapport de 
M. Debussy à la Commission des douanes. 

Et je m'étonne de voir une opposition surgir 
ê cette heure et devant un« pareille demand«. 
(Mouvements divers.) 

L'ordre du jour pur «t simple eat mis aux 
voix. 

Il y a lieu a pointage. 
L'ordre du Jour pur et simple est vota par 

éjOO voix contre iSflk 
A lundi pour la suite d« la discussion du 

projet de séparation. 
La séance est levée à 5 h. 80. 

ÉCHOS PARLEMENTAIRES 
LA QUBSTIOSJ MAROCAINS 

Lé groupe colonial s'est réuni. Il a examiné 
la position qui noue est faite au Maroc ainsi 
que les repercussions qu'elle entraîne. 

Il a estimé qu'il serait désirable que dans un 
délai rapproche, le gouvernement pot au moins 
donner aux Chambres des explications sur les 
origines des difficultés actuelles. 

Il a renvoyé a une prochaine séance la suite 
de l'étude de la situation. 

LS GROUPS SOCIALISTE PARLEMENTAIRE 
Le groupe socialiste parlementaire s'est 

réuni «our is présidence de M. Deaf arges, et 
après un échange d'impressions sur la politique 
extérieure a maintenu é ce sojet sa décision 
précédente et décidé qu'il procéderait jeudi pro- 
chain a la nomination de sea représentants à 
la délégation des gauche«. 

On sait que le groupe avait résolu, an pré- 
sence des circonstances actuelles, de ne pas 
entraver par une interpellation l'action du gou- 
vernement. 

SîSMAT 

Séance du vendredi 16 juin 

La séance ««t ouvert« à 9 h. 10, sous la pré- 
sidence de M. Falllere«. 

On reprend immédiatement la suit« de la 
discussion* de la loi d'assistance obligatoire aux 
vieillards. 

On débat s'onpage entro M. Strauss et 
M. LourUoo sur la fin de l'article 30. La Com- 
mission vont que lorsqu'une personne admise 
à l'assistance disposera de ressources prove- 
nant de l'épargne ou d'oeuvres de bienfaisance 
privée, on réduise la quotité de l'allocation 
accordée par l'assistance de la moitié de la 
valeur de ees ressourcée dans le premier oa». 
«t des trois quarts dans le second. 

M. Lourtieo trouve cette réduction trop con- 
sidérable et veut qu'on en revienne au système 
adopté par la Chambre qui ne faisait subir un 
décompte à ces ressources que si elles dépas- 
saient SO franco et «n tout cas ne les réduisait 
que de moitié en plus. 

Le lux« énorme d'argument« déployée par 
M. Strauss* pour convaincre son interlocuteur 
ne produit aucun effet sur ce dernier. L'ora- 
teur finit du resta par s'embrouiller dans les 
calcul« de pensions qu'il veut effectuer a la 
tribune, «t 1« Sénat no lui prête plus la moindre 
attention. 

M. PéUx Martin «e fait l'interprète de l'as- 
semblée en disant franchement é l'orateur que 
personne ne comprend rien« ses supputations. 

M. Lasurtla« a« contenta de faire remarquer 
«me M. Strauss s'a pas. daas «es longues 
•xplicatioM. répondu ê sa« «nuque« «t persist« 
a demander la maintien du texte voté par la 
Chambre sous forme d'amendement. 

Au scrutin publiée«tam«ad«m«utest repoussé 
par xx7 voix eostre «éX 

BCHOS  Dû  SËNAT, 
LA   QAUOHE   MPURLIOA1NI 

Ce groupé s'est réuni sous la présidence de 
If. Chart«« Pravet poor examiner la situation 
politique générale. 

Eue a charge eon bureau d'aller entretenir 
lé président du Conseil dea vues qui ont «té 
échangée» et de l'assurer du concoure dé ses 
membre«. 

UtNOuRfTm 
•IOR«   ÉLBOI CES OPÉRATION«   «LBOTORÄLBB 

M. Théodore Girard a déposé un contre-protêt 
ê ta proposition de loi destinée é  assurer la 
sincérité des opérations électoral«»,   qui doit 
venir prochainement en délibération au Sénat. 

Guerre et Marine 
riilHIL FOURHIER I MUT 

B*«olra aacTMpowUnt t 
Lu torpUtear» d« » prtmitn BotUIK 4« 

rOMu oit continu« bi*r Uur. minoam* 
»oui 1« direction du Tice-*mir»i Fourni.r. La 
lorpiliw 239. d. S*Jat4*r*u. oomamnd* pv 
ls lieutenant lie raiiauu FUmbtrd. n m no 
moujUnco, mercredi eoir, un morceau de l'enre- 
loppe de recheuiTMe du plateau de cylindre de 
aa machine qni a'eat détache. 

L équipai« Cent «perça à temp« de cette 
«Tarie, ta effet. «1 I« n«Tire «nil appareillé. 
un« calaatropne «dt «14 « dtplorer. car an-dee. 
au« d« I« machine e« troène* le tobe lance- 
torpille ebargo- Il »y a eo aoeo» blets«. 

U lerpUleur «et Immobilie« poor un« «izein« 

l«f>rd»«Me» Fulminant «et «orU klar do 
port de guerre. Le eoir. lu torpillant« dea 
oMeasee-mobilu de Breel. Lorlent. saint-S*r- 
»an. ont effectué contre loi des taaoemeeta de 
torpillée « coee de oboe. 

in ooara eee eieroteee qni ont «aille« hier, 
irnrtireeo «e*ir«s «a tea« «««on prod Diets. U 
Jireco e M «M liées ds reftetre oassees. et 11 
e eu ahiie* de — faire remorquer par la caaot 
à »«peur le la defeeee mobile. 

k bord du M7. oa coarmirooit a'Mt prodait 
dans l'induit ds le dynamo. Le M* e ainsi e« 
one légers avarie, mais il a «n entrer en port 
de Breet per eaa propres moyeae. 

Le noe-acairnl Vouraier a pria ne ordre du 
jour Mliailant les equipages, st U s'est mit pre- 
senter le personnel apte « «Ire propos« pour 
ne grade supérieur. 

L« Tice-amiral Foornter quittera Breet eu. 
Jourd'buL « bord de la Lane*, pour LorieaL 

l'ESCIOdE 00 10» 
L'escadre de Nord e sppereilid hier matte, t 

• benres.su mouillage d« Ploaèeeo, «I eedeetad 
dee tirs « grands distance aux «nvirone dee 

Les tirs ont «U termines rere midi; l'eseedre 
e «lors Ihn roots « list, a rexception des erok 
•eure qui ont continue leurs tir«Ju»qa'«a h ear es 
de fnpres-midi. 

A 3 beores. l'eseedre «auer« a (ait rouU à 
I'OUML 

■ l»l»EI cMoiaots 
Le croiseur de S1 classe, le Sfam et le garda- 

•Me« le Tannurr* real «ntror lea-omidiate- i 

tea fil I Ill— mini 
«omeases ponr être inaiiet. 

LE «SILLON »*EW îatWTtTtCË 
H. d'Hellencourt Tient de faire osa toiraee 

en Prorenoe. Dans deux r«umons. à Uerseille 
le 9. et « six le 10 jnin. le but et les sseénodes 
du Sillon ont «te précisoes aTea ■ 
Le Jour de la Pentecôte, an premier 
réunissait « Aobagne les amis que — 
Silkm dans la region marseillaise. 

A L'ACADÉMIE FRANÇAISE 
L'académiaBuBésjtuiép hier, le« pnx aaéssats : 
Pria   Ootwrt (an«oakbto léOOO   frans»)   <*****   k 

d« Kranea-at celai «îcaotl« qtéDtc «ui.Tppaop.ia t« BIOI. 
— fTamlar prix <••»» fraatS,. M. SrmZri naoOal aomr 
■on lTlrt47«w été seaBVf-oa*m ao*Ä«B«U lo MévmttitSn 
françau*; r^osnd jätx (IQOb fnnaal, H. A. Ubay. 
pour aon oaiisssuaur.alé*U Commuait* Os Bourbon 

Prix Tnaronanora («et« frsnss). k siarlBaoj aas 
melilaura oavraM bistotiqae* pobllSa daaa lteaaéa 
prtcMoDU. — Partap* comme mit : 

l 000 francs k M. Haut Qulraud. Mudet l'rrriaianjaiifr 
». iasurio- 

mflilaura ouvratw i 
Pirt* 
M. Pa 

fur CitM'iffuif<r; 1 OCJ franc* a U. CÙJU1»1Q, J 
tendant .Vtcmtas FjMquet. 

M» franca fc M Tbomaa Chipait. Jta* Tatou, intern- 
étant d* Ut NwuwtlU Frunet (Iè65-ie7t».      ^^ 
JsuaSî? * "' J**B Mori"B- '* ****" imptriMi 
H» rranci 

»tu iVavoa 

Ufaritjwt iu-   te* Huguenot* du Vivmratt 
Prix Halpbeo u ftoo frsnctL k décernar à l'auttrar 
■ l'Mvin que l'Aeadaniia ja«era a la foi, i« T»BS 

.amarquaBU aa point da TU« Utlératra oa hiatprlqas 
«t le pins élffs« «n point de vue mord. —^«rtasé 

M frases à st. Harki, lo JN.»« Mar,*t «f lo /ta 
•Va Ftviau. *^ *^ 

&sa franca «u coin«! Beardeau, u Orané m 
dtrie. 

&oo francs su U«nt«nant-colon«l d« Lartina, Mono- 
0* aphte de t'Aureg. ^ 

Lai li 00« franca d« U fondation Vontyon, daatiaé« 
à roromoanaar laa oatrasoa utiles aax mosurs out 
été psitsséa comma tull : 

Va prix: «• 1 «00 fraoes é la PU ftm sinxpU, BOT 
af. OoiHaamia. ^^ 

sapt prix «• l «m francs è chaenn des oot-rarcs 
aul»anu : t'Ombrie, par U. Scbaeldar; eu Peujt d* ta 
9U intente, par af. Klon; i>o"ii»iot»«r Lareey mes- 
lÊ4Th par M. Trtair», Aliène saAmra-Soud»n. rie, 
trarahur, aayamt* de Mgr BaOwUard, dé* Pèree 
Marna (ttéV-lMH), par M. lebt.« Marin; MlamUme, 
par M. O. Houdat, l Empire eTAnnam, par «. Oos- 
«ail«; U reupu ehinatt. par M. Parfanol. 

St prix de 500 franca k chacun daa ouvracti ini- 
uiU : Autour dé rétendard, per Hato A.d« BoVel ; fo 
MaUon de» damée Menoir, par U. éee cachooa: la 
Jtouiotte. par Mme A. La toucha, rAutro route, par 
H. Nliaon. 

Afétmoir«» d'un petit homme, par M. Ranaadin ; ta 
Monté $'achene, par M. Jean Salnt-Y»et; Sont 1« cou- 
ronne iTAnaUterri, par y,. Bos; to Polttlgue franco- 
ançtaue rt C Arbitrage international, par U Jarav ; 
Warrtn HMtlnte (f7Tt-/7#Ji. nor U. «lores; ßatnt 
Frmnef eVAeeUe, par kl. Paul flaary laa Prédica- 
teur» francmle mont lo s«r«mit#ra moitié eu 
Xriiz- eiéoie (nts-nsm, par kf. i-kbba Caodal ; n«ie 
meutlénnt, par M B«aoirQltte; i'Jnaf Ma'ân Petra, 
par Mme Bargenton-Oalhlion- 

Journal de bord d'un atptratt, par M- A*esnea; 
Jean Bertaud, par U- l'abbé Oraata; Hietolro Ou 
tonnet en France, par U. Jasinsltv; A trawer» la 
Trtpolitaine. par U. klathoialourt; Btudét suri 
l'Afrique, par u. H. Deherain; Jotrccaitrs Ou centrai 
Championmet, par M. kfaartc« F«aro; ta Campagne 
dé Marengo, par kf. lo comte é« Cognac; l'Armé* 
française, par kf. Rofar do Beauvoir. 

Prix Jultaax Da«igntaux (S koo freiet). — CD prix 
de l 000 francs k l'ouvrage do kl- Kanneagteaer, Ca- 
tholique* allrmandt Troie prix de MO frkooa k cha- 
cun daa ouvra fat eultsnts : Mariage et Ontom Ubre. 
par kf. Fonieurlva; l'Ouest africain et   les Mtsttons 

Doux prix de 
000 francs chacun : fc kl. kfarécbal, pour ton ou-ra.ro 

Rome, iouvenirs d'un musicien; fc U.   Honnt, poor 
■nu ouvrage Dans les rapides du fleuoo Bleu. 

»rlx  Partado  n ot»  traaea). k  l'oatraga de kl 
général Prav : tkrmi* oh\ 
au Pi-Toht-lt içampaaué é 

Prix Julta Parra (t 000 fri 

Prix  Partado  n ot»  francs), k  l'ouvrage de u. le 
VArmio chinoise. Français et Allié t 
 c de Chine ttoot. 

franca), k kl Jacques Prahel: 
lé* Ailes brisées. 

Prix Cbarlea Blanc (t (00 francs). — un prix da 
i 000 francs k l'ouvrage de kl. Bertaox Borne .deux 
prix do MS francs k chacun des ouvrages tnivante : 
Peintre* genevois, par kl. Baud-Bov* ; t« Palais du 
Luxembourg, par kf. Hüstln ; an prix de 400 fraaes k 
l'euvrar»   U Mutée  dé ta   ComedlePrançats*.   par 

Prix Fabien f3BM frases). — Du prix de 1000 francs 
k af. Ded« pour son oavragVUss Seoiétém de éwmours 
mutuel*, deux prix d« 700 francs fc chacun dae 
ouvragée suivants : te Retraite des Traralttturt, par 
kl. imbert; ta Démocratie en Kouvttlê-Ztlanêe, par 
kf. Siegfried; deux prix ée MX) franca k chacun dee 
ouvrages suivant* : Maîtres imprimeurs et ouvriers 
typographe*, par H. Kadlgoer; la Protection légale 
de* Travailleur*, par kf. Jay. 

Prix de Jour n lOU francs), partagé : Vit 
11, Cbevauu («00 francs); Sortir AU**** 
kf. Champol (SOO franca). 

GMfl-DÖCHß EE LÜEMBÖOfiö 
(Oa notre correspondant p«rtlou/per) 

Luxembourg, le 18 Juin 190b. 
T)t3 élections générale« pour la Chambré des 

députés ont eu lieu aujourd'hui daa« 7 anr 
lSoirconscriptions; il s'agissait d'éllra SI députés 
sur 48. dont H compose la Chambre daa repré- 
sentants.   

La capitale. maJejré la coalition des libéraux 
et socialiste«, n'a pas eu un seul résultat dé- 
finitif. 

Las élections ne peuvent être suffisamment 
Jugées et appréciées, avant de connaître le ré- 
sultat des élections de ballottage qui aura lien 
I« .»juin. Les catholiques ont partout maintenu 
leurs positions, a la condition qu« le canton da 
arevonmaeher réélise ses deux ancien« repré- 
sentants au scrutin de ballottage. 

An canton de Diekireu. le député baron de 
Blochausan, oatbolique sortant, n'avait plus 
posé sa candidature, eu canton d« Bedingen 
1« parti eatboiiqu« gagne un siège. Lee catho- 
lique« ont renforcé l«ur poeition général«, «t 1« 
corps électoral a'eat prononcé nettement pour 
la sauvegarde des intérêts religieux é la 
Chambre des représentants. 

at. Prum, le défenseur énergique et intelli- 
gent d« 1« cause catholique, combattu à ou- 
trance par tous lea «anemia de I'KgUss, eat 
réélu daas son canton de Clervaux «vac oae 
majorité imposante; M. Bach, un autse député 
catholique distingué, passe de même le pre- 
mier «t é un« majorité égalemeat «igaiÀoB- 
tive é Orevénmacher. 

Le canton de Redang« fait passer en premier 
lieu le D' Schills, professeur au grand itmi- 
naire é Luxembourg, nouveau candidat, en la 
personne duquel la Chambra reçoit un m-unbra 
da clergé dB dlooés«. 

Notons encore 1 importa««« da résultat ée 
Luxembourg, oh la parti catholique vblt monter 
le nombre de ses voix de 650 é 350, aven eee 
«uauoea d« réussir 4 fair« nasser «OB «an flirtât 

VIENT DE PARAITRE 

0ÜZANNE 
par PAOI. 

Cn vol. de 410 pages, couverture 
leurs, 2 fr. G0; port, 0 fr. 50. S, rus 
Paris. 

Oette netrfelw «dltlon Aa StuatM« rtjeorra 
tons ceux qni ont goûté lea romane de Paul 
DesPbtmns. où l'os respira al Tlreateat l'air, le 
labeur et la religiös ds nos ceraeagses de l'Est. 
mais on l'os mine aussi TsiUaala IntW oeati« 
l'astant done demorelieaiion erolssaate. 

— Et« ss nomms T 
— Bosnnn« Jean Ghrlatopbo. 
— De bean nom qni sonnerait très Men daas 

me maison, reprit Anselme, le 01s d« «master. 
Jean Chnatopbe eceorde eu jeone boum« 

l'entrée de sa maison II mut «sleedre la douce 
graTiu aree laquelle csusent les denx atnia S 
fa ferme de Bienral. le lumineux caleebl 
que fait la jeune fille, superbe d'eneevie, 
raillerie maligns et duns audace «fgC 
trlompnsnte. 

L idylle ee peoreolt t trsrers les | et lain n 
ranees dea mesura remnegnirdss Uaureble- 

«peintee. Puis, c'est le tiiesene «s«, 
de Qsetoa Pncsbos, la fils de yinstrtu- 

teur. qni. pour a être trop Indignement avenus 
reent un Jour de Susanne one malmese gifle. 
Le Denrre deroye devient ineendierre et assas- 
sin «t boit an bagne, tandis qus Baxaaee, par 
son intelligent», aa boat« et aa Tasauet dene 
l'spreu.s, ooequlert tout le monde, y «ompris 
«t belle mare, et aembia distribuée autour 
d'elle la bonbenr. 

Ds mais, aotesr. «e la 
prix: /es» CArUfepA«. 

IWÈS l'ITTENTAT 
D*e>a vfAuorst le« boasbea 

un un do Ksttei»>gatoire da Valiiu«-a èlô 
particulièféBuent mtéressaate. 

L'ètudiaat anarchiste atudt fait devant ta 
ensasBlaaaire de police des déclarations fort 
wnitpromottanta« pour Charles Malato. Hier, il 
a essayé de les atténuer. 

— Ç« tont, a-t-ll dit. l«s «aastioaa de com-ttistatr« 
«ua l'os pfoaente comme «use réposi^a. 

— afcooe, a domaneie kf. lojdet. jog« d'IaatrnçUca. 
TOUS prétendafx ç»i»e ee n'est pas kuiato «ni vous S 
■OSBls lea t*oasbe.r 
- No», a sisrlsol oallüia^'aatTB« n as, 
• Iterratt 
- F>arfaittnusrt  Voici das« on allas «eedUteu« : 
U i« mal. Faeasg vint k arc« k**«L sa« TonluaT. 
e LO boiatbe qafcès aa oOamtattatat«« a ôarct-ooe ««t 

sjaivoo, Q« élt-at auls-utaa. > va* te ta issssllN  • 
It 11 m'tunaieaa joslrtrauz riauuli elliioi, ssé« «o la 

port« altoée «a auut «ooa ra* UsVot,aur U laBBBvacd 

QuelgoM tnsUpts aprea avec an paquet renfanaani 
ans bombe non chargea. 

Cotait an eagln «norme. 
■ Nos amis tout foin, m'écrit i j? ; catte bombe est 

bean« poor nn Congres d'évéqoest BU« ne peut étr« 
DuntéO sauee danger a« milieu d'one foale. Bepraads- 
1s et v« la jeter fc I« selae. Noes as aaBBBBBBS.Bail 
d'antre« nxolns volumineuses s 

Parraa aa retirs avec aon paguet, trail all« Jeter 
dans le Oeova. Ojoant a «sol, j« rentrai rao Touiller, 
d'où j'écrivis k Barcelona pour avoir do nouvelles 
BBUBBSm 

Ca fat par la même vos« quo la précédente qu'elle« 
arrivèrent entre mas mains. 

Le il mal, vers S h. lfl da martin, Parraa v4ai me 
prendre cbes moi- J« m« rendis avec toi k bicyclette, 
k la porta d« la rue Didot Comme la fols «fOoMaata. 
U m« demanda é« l'attendre «t revint quelqaee ins- 
tants après avec nn colis. « Los eompagmoas atavt 
«eneraui, dit-U.aoas aïlone command* detoxkonMi, 
Ils nous aa eovoiaat goatr«! a 

Je palpai le pagnat; Il renfermait bien «natre en- 
veloppra do fonte. « Altoaa. dls-je, mettre osa engins 
•n Heu sftr II no fant pas que, si l'on perquisitionne 
chai nous, on puisse laa trouver  ■ 

Nous «nfossreaaanea nos btcycleltea «t neu« al- 
lâmes enfouir «eux bombas pria éo Valley, b l'en- 
droit qu» je voua ai indiqué. Parraa enterre les deux 
antres non loin de lk, pondant que j« roe leposst« 
xnr l'herbe Bn noua rendant k Veltxy, nous artoot 
remarqué que nous etioaa suivi par un individu k 
bieyelette Nom avooa, fort h sure as* meat, pu 1« 
perdre an pea après Clamart 

Un« oonfrontatlon 
M. Leydet, après avoir fait remarque« à l'in- 

culpé, que Is porte de la rue Didot «st situé« à 
luo mètres a peine du passage Noirot où habit« 
Malato. a invité l'inspecteur Danoux é entrer 
dans son cabinet 

Ceet cet agent qui a suivi laa deux colis ren- 
fermant las bombes, de la gare é« Lyon au 
domicile de Caussane). puis chez Malato et 
jusqu'à Clamart. 

L'inspecteur Dahoux a prêté serment et a 
fait la déposition suivante: 

j'ai va lo il mal, aa matin, Tallin«, k bicyclette, 
aller ebex Malato, où H a pria les bombas. 11 s'est 
ensuite rendo fc 1« porte Didot où 11 a retrouvé Parraa. 
De Ik, let deux hommes, toujours k bicyclette, aont 
allés dans laa bote de Cnarillo. J"at case* d« le« suivra, 
car il m'aurait fallu soar a« les point perdre m» 
rapprocher d'eux, «t Je craignais d'être «perça, i« 
m'éloignai pour n »ire pas « brété ». 

L'agent Dehoux a égalemeat filé Cans s au el 
et l'a vu porter chez Vallina le paquet que 
M. Malato affirme n'avoir contenu que deux 
livrée; U ««Um« qu« c'était bal et bien U grosse 
bomb«. 

Eatre .'interrogatoire «t la confrontation, 
M. Leydet a reçu la visit« de M* Mesmin. dé- 
fenseur d'Antonio-Josè Pratx; il a donné è 
l'avocat un permis de communiquer avec son 
client, détenu é la Santé, sous 1 inculpation 
d'association de malfaiteurs. 

«la aour« de son interrogatoire d'identité. 
Pratx a dit qu'il connaissait Charles Malato et 
Harvey. L« prämier lui a procuré plusieurs fois 
da travail. 

L'identité de Ferras 
On sait que, depuis quelques jours, des douta« 

s'étaient élevés sur .Identité de Ferras. L'au- 
teur do l'attentat de la me de Rohan avait, 
disait-on, usurpé l'état civil d'un citoyen de 
Barcelone mort 11 y a deux ana. La préfecture 
de police avait tout d'abord cru devoir démentir 
oette »ourelie; elle est aujourd'hui obligée de 
reconnaître que l'anarchiste rertiorchù par elle 
«'appelle en réalité Edouard Avino, né «n 1682, 
é Barcelone. Il quitta cette ville en 1908, après 
«voir jeté une bombé chez le directeur de la 
polie«. Il vécut successivement a Geneve et à 
Lyon, puis il vint a Paris en moi« d'octobre 1904, 
pour disparaître subitement le 34 mal dernier. 

L'Interrogatoire de Harvey 
M. Leydet interroge, cette apréa-rcidl, Harvey, 

assisté de M- Allein. 
On lé soupçonne d'avoir fabriqué las bombé« 

jetée« le Jour de l'attentat. 
L'incul pé a déclaré être étranger à la fabrica- 

tion des bombes. 
Le juge. — On a saisi chea TOUS dee formulée 

d'explosif«. 
Harvey. — Caat axant, 
Maia ce n'est pas un secret. C« sont des for- 

mules empruntées an livre d« M. Berthelot. 
Gee formulée avaient trait a la fabrication de 

la miro-glycérine. 
Je suis un nomme de science, et tout oa qui 

a trait é la chiroi« m'intéresse. Vous «unes pu 
aussi trouver sur moi, ajoute Harvey, un recueil 
eur l'Hiatoiro de* rtUgiont. car cost aussi 
ua« question qui m'intéresse. 

Tous voyez que les papiers trouvés sur moi 
ne prouvent rien. 

Le Juge. — On a aussi trouvé sur vous le 
S laa d'un« macoùae t N'est-c« pas une machine 

iternaleT 
Harvey. — Nullement, c'est le schéma d'une 

presse é refouler de mon invention. 
L'inculpé reconnaît ensuite qu'il a des rela- 

tioea «vea plusieurs d« aaa co-inculpéa. 
e-H d.éc!*î!ÎJl

J
UML,Iu'u ••* '^ww«»!* des at- BUtata indjnuueis. 

COfk/VOStfBiiOR 
L« lug« a ensuite confronté Canssanel. lo 

mari d« la famm« de ménage de Malato, arec 
l'agent de la Sûreté Dehoux. 

Celui ci maintient que le colis envoyé par 
V«iiiaa 4 Malato per Tintormediaire de Caus- 
ée nel était une bombe. 

Gauss«««! prétend que le solle a« ren/ermajt 
que dea livrée. 

La preuve qull contenait des bombes, dit 
1 agent, c'est que vous «vas refusé d« laisser le 
oofis a rbo loiter. 

ÇAc& 
Mort« d'hier 

U. Philippe Baiia, comeilUr général du • 
Calfadai. — Vicomtt it CkanceUciros. ancien 
minUtre eortugeis^A Lïjeonn«. 

Mort d. H. l'abW a Denis 
U. tathé Chariot Dtnit. directeur des 

« Annales de philosophie cÀrélienne », ett 
mon i Neutlfy-m-Telle (Oise), i tige de 
46 «ne, après une tangua maladie qui na 
Minait plut dapui» longtemps à tat omit 
tt é lui-mine fut Man d'espoir. 

Travailleur acharné, actij, tris inttlli- 
gent. mais téméraire, la défunt eut des 
hardiesses et tuait mime une condamna- 
tion à laquelle il tt soumit. 

Saunenons-nous de lui pomp prier. 
Couronné par l'Acedèms» français« 

Dans ta série das prix décernés hier par 
f Académie française, nous dtrans signaler 
spécialement le prix Fabien de i ooo fr. 
décerné à M. Emmanuel Pedé. pour ton 
peau litre : « Let Société* de secourt mu- 
tuels » (i), édité par ta hlaitonde la Bonne 
fresse. 

Cette haut* distinct»» était Hen due à 
cet outrage, remarquable non seulement 
par la precision et /abondance de ta docu- 
mentation, mais surtout par ridée générale 
qui fa inspiré : t orientation prtfestion- 
sionnelle et familial* de la mutualité. 

Nous tommes heureux de féliciter cha- 
leureusement M. le rédacteur du aMutua- 

(1)» trsnes. tta-tVlreaiyi, ft, nssBsjer«.- 

liste français » (}) it-î'honneur quittui-esl 
fait. 

Decentralisation littéraire 
Un projet bien digne d être encourqgé 

est celui que vient aie former un groupe 
d'écrivains de talent, au nombre detquelt 
nous trouvons le poète Vermenoure et 
M. Agtargetf le sympathique tecrétaire 
du « Mois littéraire et pittoresque ». Ils 
te proposent de fermer une Société des 
écrivains régionaux pour « procurer aux 
intellectuels, et en particulier aux écri- 

■taint de province, les ressourcée maté- 
rielles et morales nécessaires pour y vitrt 
et y grandir ». Voilà une tentative d union 
entre Us littérateurs isolés chacun dont 
son pan notai et ée dtceatrnlesation litté- 
raire qui anr a l'approbation it tout las 
gens ée Hen tt de tous let htmmet et 

LA. BâNÉDÏCITON 
DO C AMPAIflLEDE MOHTMART 

S. Em. te cardinal Richard, archevêque d« 
Paria, a procédé, cette après-midi, à la Déraédic- 
tion de la presmèr* pierre du campanile du 
Sacré-Oiur. _.      _t\. 

Accompagné de plusieurs vicawes s^oéranx. 
il est arrivé a 2 heures & la basilique où II a été1 

reçu avec le cérémonial habituel; puis il s'est 
rendu à l'endroit où I» cérémonie devait avoi» 
heu et a procédé ê la béoédictiande U premier« 
pierre du clocher. 

Par suite du manque de place ou n'avait pu 
admettre qu'un nombre limité d'invités. 

On a choisi le 16 juin, parce qu« c'est un 
aoojverseiire cher aux amis de Montmanre. 

ÉCHOS  f^EJPARTaUT 
le président de tetRépublique n reçu, hier, 

le D> Jean Caareot. 

le grand-duc Paul, oncle du Tsar, a quitte 
Paris hier tt rendant à vienne. 

M. Roosevelt, frire du président at la Ré- 
publique des états- unit, ett arrivé à Paris 
hier par l'Orient-Express. 

La Federation dee lapevrt-pompiert fran- 
çais a Aècidé.ians sa dernière assemblée, que 
ta grande Mie fédérale internationale aurait 
lieu cette année a Creil du 13 au IS août. 

Une exposition it materiel d incendie tt 
de sauvetage et d» la mutualité aura lieu 
du 6 au li août. 

Pour les quatre premiert mois de 1905. 
net importations sont en augmentation de 
»t 637 OOO francs et not exportations de 
94 6SS 000 francs iur Tannée1904. 

HONORAIRES   OB    MEDECIN 
De notre correspondant particulier de Bruxelles 

1« 16: 
Le D* Doyen.de Pari s. Tient de perdre derant 

la Cour d'appel de Liege ne procès en payement 
d honoraire«. Appel« par un medecia belge en 
consultation auprès d'an M.Faucoeier, habitant 
la prorince de Namur, le T>- Deren fit deux 
Tinte« et opéra le malade. Oelni-ôi mourut peu 
de tempe spree. Le D- Doyen reotams à la 
famille 80000 frênes d'honoraires. 

Ls Cour d'appel ne Mit a stlorieene les, Mu- 

££Mß£ &EZéKJ£^X 

Appel eu ConeeH d'Etat 
atgr lévéque de Nantes, dans une lettre 

publique, annonce qu'il en appelle au Conseff 
d'Etat de la décision Jacobine des maires de 
Beint-Martirj de-Chentenay et dé Saint-Clau 
Interdisant I« ourtege religieux pour les-fune. 
railles. 

NOB   èBVxXXXssj   tJ.e3raxra.tsB 

+    M. Louis-Victor Oroosset, 42 sns, chel 
de gare è I*egrnve-4'AmBérèa (Gironde». 
— M. l'abbé Arnaud Qoesaey, curé d« 
Criquebeuf-eur-Seine (Bure). TO ans.   — 
M. l'abbé Piarrat. curé d« TUliera-sur- 

Seine   (Seme-ét-Marne,.  34   ans.  —  M.   Je« 
Charoy. 80 ans. é Limoges. 
MUX CHUE  DI MAJUa» SOTIT MI 

iSOOJémrtt «r*JUui#«»»c«l 

somme offerte par la famille Fauconier. 
LK    PROOÈS   MURB1-BONMARTINI 

L'avocat général a terminé hier aea réqui- 
sitoire. ^ 

Dans sa péroraison d'une extrême violence, 
mois conclusion Ionique de son discours, U de- 
mande toutes les rigueurs de I« justice contre 
las secuséa. Il dit que la clé de voûte de ce 
drame fut la Linda: c'est elle qui entraîna las 
autres accusés dans I abîme. Ils ont voulu être 
rivés é la même chaîne; ils doivent subir le 
mémo aort. Si la justice peut quelquefois être 
clémente pour les petits, elle doit être sévère et 
Impitoyable pour les grand« qui n'ont aucune 
excuse. 

Les plaidoiries ont commencé par celle de 
l'avocat Pallèrti. 

LA   DELATION 
Apres appel interjeté d'une part par M. Conr ■ 

bior, d'autre part par la Parquet général, ta 
Cour a continué purement et simplement, par 
adoption des motif«, teJugement rendu m Saint- 
Amand, condamnant l'ÄcAo du Cher é 00 fraaes 
d'amende et 100 fraaes da dorn mages-intérêt*. 
pour attaques envers le F.-. Courbier, 4 propos 
de publication de fiches. 

MOTJVnaâtNT   JUDICIAIRE 
Lézarde des sceaux a soumis é la signature 

du président de la République ua mouvement 
judiciaire important : 

M. Gillet. président de Chambré A la Oour 
d'appel de Parie, est nommé conseilier é la Cour 
da cassation, «a remplacement de M. Chevrier, 
décédé. 

M. Devras, conseiller ê la Cour, est nommé 
présidant de Chambre. 

M- Brégeault. substitut du procureur général, 
est n<~>mme conseiller è la Oour. 

M. Laurence, procureur de la Kepubliujue é 
■Versailles, est aommé subatitut du procureur 
général a Paris. 

M. Favre d« Barrel, président d« Chambra à 
la Cour d'Alger, est nommé procureur de la 
République a Versailles. 

M. Berger, avocat général é Angers, est 
nommé président de Chambrai la Cour d'Alger. 

M. Landry, substitut du procureur générale, la 
Cour de Bourges, est nommé avocat général é 
Angers. 

Enfin, tf. Dufaur. procureur de la République 
é Villeneuve-sur-LoC est nommé substitut do 
procureur générai é Bourges. 

A l'issue du Conseil des ministres. M. Bou- 
vier a reçu M. Motono, ministre du Japon. 

«tapée. — A l'occasion dn «• anniversaire OL. 
foadatlos, les Chevaliers de la Croix d« Troves  
célébrer »ne meeae e» moelqae en l'église Saint-Pan* 
taleoD 1« dimanche 18 Jot«, k 11 heure« précisas, - 

Dn« véoolno mataaliata organisée par rcnloat 
dea soctétéa d» secours mntnela de l'Oise aura ueefe*. 
X3 juillet k CxeiL 

Informations 
 ■—t!xtr-^OÎT~- 

LES   GREVES 
Morlaix. — Lee grévistes ont manifesté de- 

vant la manufacture de tabac; puis une cen- 
taine de manifestants environ ae aont rendus 
é la mairie oh le maire a promis d'mtervenir 
pour eux. 

Villafrancho-aur-gaôno. — Les aoévas peu- 
vent être considérées comme term lai «S. 

L«s teinturier« qui formaient la majorité dea 
grévistes ont décidé de reprendre le travail 

Reims. — Lee ouvriers du bâtiment, «n grève 
an nombre de 1600, refusent l'arbitrage d« la 
municipalité. 

Les entrepreneurs consentiraient à un relè- 
vement général de 0 fr. 0b par heure: mais lia 
aont absolument hostiles é la journée de hait 

Priv/a» — La grève qui s'était ééeleréèdans 
les »tellers de mégisserie de MM. Giraud et 
Villedieu,« Annoeaey, a pris de. 90 ouvriers ont 
rapris le travail. 

Pau«««, e — Oa matin, «n présence du Jog« ne 
paix «t de M. Dancet. maire de Cluses, les 
ouvriers ée la fabrique d'horlogerie Donat- 
Cattin ont accepté lea condition« de ce dernier, 
leur donnant au grande parti« satisfaction. Le 
travail a repris immédiatement. 

A Scionrier (Haute-Savoiel, localité voisine de 
Clusèè, BO ouvriers de l'horlogerie Joli vet et fil«, 
demandant une augmentation de salaire, «a 
sont mis en grève. Ceo fréquentas cessations 
d« travail, «ansdiscussions prelimioairaa, cau- 
sent un grand dommage é 1 industrie. 

Alger - A («ntréeoe la Bourse du travail, 
une Bousculade s'est produite.Quatre individu« 
ont été arrêtée, un geadarm« a été lég*r«meat 
blessé é U tel« d'un coup de pierr«. 

Tomsk. — Les employé« du transsibérien du 
district a« aont mis «n grève sans formuler de 
raisons. 

Rio-d«-Jan«iro — La grève des docks d« 
8a» toa s'est aggravée. La troupe surveille les 
dock« et les quais. 

Ls peraoaael dé« chemins d« fer a adhéré â 
-la grève. 

li« président «t lea secrétaires de ruaion 
ouvrier« «ont emprisonnés. 

LES AFFAIRES DE FICHES 
Beirort. U join. — Daaa le procès intent« par 

K. Lurent Thlary, rédacteur en chef de Is 
prontUre, t propos de l'affaire dee aches, «ui 
H teas l'allée, la Croix «t le Journal te 

ort. las gérants at rédacteurs ont été con- 
nee per le tribuns!   correctionnel  « dee 

Issertioes et à das seieerir« sarsut de Se a 

Daaa les proos. Intentés poor diffamellon 
par MM. Scknelder. maire et députe de Bellort. 
«t Iwllllt, huissier de la préfecture, contre 
fässHsee. U tribunal s'eet déclaré compétent et 
s décidé QU« ces affaires seraient plsldées au 
lead dans denx mois. 

ae«   ■   s» 

in inciHMT ui nuis i au 
tt.  Sabetié,  substitot   du procureur de la 

République « Dax. s'est permis, à l'sudieaee 
dn «inia, de prononcer é I adresse dn Bureeu 
d'aarieunee jndKisire dee pr—■■ 
e Jugeas offensantes pour sa 

Les membres da Bureau eat envoyé leur 

irolea que 
dignité. 

démission « at. le procureur général, à Pau: 
Cet incident, proroqu« par rlntempéranoo de 

langage dn substitut: Ht Treamast commeate 
anPslais de Jnetteede Des. 

ut 

IA FIN DE LA CRISE 
—— • -i 

Comme non« le faisions preVofr, M. Bou- 
vier conserve le portefeuille dss Affaire« 
étrangères, et M. Marlon secs promu mi- 
nistre du Finances. 

La Qn d« la crise a produit une léger« 
detente dans les milieux politiques. OS 
commence à envisager la situation aveu 
plus de sérénité. Cependant, 11 reste à Iho-i 
rizon quelques gros points noirs. 'r   ■ 

M. Rouvier aurait, dit-on, declare I 
quelques amis politiques que, très prochai. 
nement, il serait en mesure de donnef des 
éclaircissements «u Parlement et de rail 
surer l'opinion publique. 

En tout cas, d'après las bribes de confi- 
dences que nous avons pu recueillir, les 
négociations seraient en bonne Toie, et lout 
danger Immédiat serait écarté. 

Les intrigues de couloirs continuent corsrej 
le minister«, et la vérité nous oblige t dé- 
clarer qu'elles ne sont pas toutes inspirées 
par le souci du bien pablic. -— ' 

■ ^^ ^   i 

LA   QUESTION 
DE M. z>* u rnatOHi«* li 

M. d. 1« Ferronney. ne maintient née *« 
qnesUon. Il consider, qu« ra sororimr de f» 
crine ministérielle loi aonqe iiiTiT~I»«liiiiss i« 
tistacUou, sufttaaate pour l'instant. .        . j   ,» 

Kn effet, d'après llwaorable dépoté de «a, 
Loire-Inférieure, les héaiutions el he rneartN 
tudee du président dn Conseil constituauont a> 

danger et étaient de «star. S 

L'aecepialion par M. Koàrler da la directloaJ 
déflnitiTe des affaire« étrangères semble in«-' 

troubler l'opinion nupjiquq. 

quer qu'il a enfin troneé une sôiûtioa. on «a 
morns an projet de «caution, aux diffloulté« 
pendantes. t 

— Faisoneinl «redit pendant quelques Jours,1 

a-t-il ajouté, avant de l'intsrrogsr sur cette 
solution. 

tot   «KBsaamwTS 
Nomény. 1« Juin. - Les troupes sHemsnde. 

vieanentiétrareotorcre.d'un néareeu régi ment 
d'infanterie. Tenant daiteoa. Danarqu« nier a 
Men, ce régiment «oit «M dirigé sur ra se Ile.! 
aux alentours d« Moreasea, où S sera logé' chez l'habitant - " " ""m-erarj 

LA 
OTJ ORAND-DUC ALXXTS 

Saint-Pétersbourg, 16 Juin. — La nnsea lar 
retraite du grand-doc Alexis, déguisé, sons le» 
forma de l'acceptation d« aa démission qni lin- 
set« en réalité imposée« le suite des dernières 
défaites, produit partout h Sarnt-Péterabourt 
«ne excellente limwi«,iisi 

On esUme que cette mis. è la retraite eon»1 

titue un acte d« justice éclatante «t aae lé| 
time Satisfaction   accordée par l'emp 
l'opinion pubUqu« russe qui MaU 

at. Boo.evelt «t le« assbassadears 
Washington, IS Join. — M. BOOMT«* a, coa, 

TOqué hier at. Takabira, mlnistr. du Jspo«. «S 
sir H. at. Durand, ambassadeur d'Angleterre. 
Ce dernier eat allé t ta Maison-Blanche « 
10 heures dn soir. 

M. KoossTelt est allé, hier «| 
baaeade d« France, conférer 

LA  COUP«  QOHDON-BAPIrlBTBl      \ 
Ùseoeamp. 16 juin, a h. 20. — TMon pilo- 

tant la Toiture n' 1 et parti premier. TaMaest 
terminer las 650 kilomètres dn etrenlt «a 
7 h. lu. On ne peut dire s'il est prearpar al 
même crass« actuenemeet. 

Laaebamp. M Jam, « S. 20. — Doray 
de terminer son troisième toan.  AMsai 
total t h. 41, ee qui enree ee «umaTai 
trotapr.mlara.Il pourraitmtmstarai 

On annonce qu'un arranonl est « 
Toiture 37 montée per Farmen, narii il 
de reaaeignements laléaraauique« 
son   mteanicin sa acat mena« 
atteinte. 

Lasooamp, 16 Jaaa, — Dire dépêche rsea« 1 
Laeohamp rnfosoie le Comité que Oh.rar1 

aurait fait une ohut« prés de Séyei la «D»* 
S^^ri^'^éîfe*; ^■■»"Hii une des roues   oetacaae  a «se rearoaaea 
X» metres «lus loin. 

Oa sa croit paa est lee euatratoas ée . 
dot et de «on-mtcanicien «nient ailwa 

» Itrsnos para«. ». «ta-Baaj««« 

MOKTDKal.PIllaASKD 
H-, Jslla Piagsrd, chef d; »sort 

titnt,' a auMojaaé aejaurfnul. e» sa Tt 
Créteil, t m ssJts d'un« loagaa aalaara. 

if. Pingard avait succédé « soa |i 
fonctions de chef du secrétariat de 

at.  Pingard  était   cawaliT   * 
d'honneur. 

i»^^«NS>— 

DANSJ-E CLERijrÉ 
L'Offleitl publie la« 

miosiioas ci-après faites par saatorlte 
palet 

Diocèse de Sens t K. Pat«« «TarértisJ. < 
de Moulins sur Armançon, è la cure de \em 
- diocèse de BlOM : al. Fabbé Motte, ilur* t 
8avlgay*ur-Br«ye, « la cure de Saint-»itUri 
A Blois, — diocèse de Limoge.-- M. I« 
Beraerd, curé de Baint-Msthieu, « la a«W< 
mouuer. «t M. l'abbé Malabar«, anoien ■«•*- 
è la onre de »eint-Matnien; — dioe«s. i 

"   i M. l'abbé Bideco. curé de Mm 
è ia eure de MoaUieu , — djoeaee«« TA i 
M. l'abbé Millart, curé de v«rsjsd>iarn 
curedeCarignanl'-' 


